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LE  C H O I X  D ’U N E  P R O F E S S I O N

j r  J  ne mire m'ecrit : « Ma fille a leize am. EUe ett tort tntellt- 
I  J  gtnte. travaiUe tri» bien au Ipcee et remporte des tvece» 

Kotaires qiti m’incitent d le laisser poursuivre set etudes, 

malgré let tacri/ices gue cela m'imposera. D'autre part je comptais tur 

elle pour m’aider dans mon commerce de mercerie, gu'elle aurait pu 

reprendre plut tard. Je suis fort embarrassée. Pouvez-vous me donner 

un conseil T ».

Je ne suis pas embarrassee du tout. mot. pour répondre ceci ü cette 

maman ; « S'hesitez pas a interrompre les études de votre enfant tt 

a la conserver auprès dc vous pour l’initier aux mfstérei d'un commerce 

gui. malgré ta rigueur det temps, vous permet de vivre dant l'aitanrt 

et l'indépendance •.

en envisageant les probabilités au mieux, en admettant gue rette 

teune fille passe avec succes let examens et les concourt les plut 
ardus, est-elle certairte que ses diplômes lui procureront une situation 7 
Toutes les cameres libérales, tous les emplois administratif! sont 

occupes. Des médecins, des pharmaciens, des avocats, des chimutes, 

det ingénieurs, des sages-femmes, des professeurs, des institutrices, 
des dentiste.i. des secrétaires, des employees d'administration, etc., il 

t en a trop ! Toutet les places sont prises et. chaque jour, les candidates 
se font de plus en plus nombreuses. Or, voici une jeune fiUe qui a une 
place toute trouvee chez sa mére et elle abandonnerait la proie pour 

l'ombre ! Ne serait-ce pas commettre une folie ? liais, diront certaines, 
le commerce ne coni-icnt pas a tout le monde. Je répondrai û cela gue 

nul, avant d'exercer une profession, ne peut savoir d l’avance s'il a 

des dispositions pour ¡/ réussir. Pourtant fimagine qu'un esprit intel­

ligent et actif doit, dans cette lutte constante et passionnante que tont 
let affairet. pouvoir s'affirmer et se développer avec plus de succès gne 
dans un obscur emploi de fonctionnaire irresponsable. Evidemment, 

tout commerce comporte des aléas, la chance et la guigne ont parfois 

leur mot a dire, néanmoins, quiconque dans ce domaine est prudent 
et travailleur réussit presque toujours et la réussite se traduit par drs 

bénéfices gui. souvent, ne sont pas loin d'atteindre les honoraires d'un 
medeein ou les émoluments d'un haut fonctionnaire.

Generalement. les femmes réussissent bien dans le commerce ; 

a leur finesse naturelle, elles joignent des qualités d'ordre, de patience 

et de prudence. Combien de commerçants qui sont devenus très riches, 
le doivent a iellicace collaboration de leur femme !

i4usJi nr saitrais-jc trop conseiUer aux parents dont les filles sont 

avenantes et travailleuses, de les aiguiller vers les professions coni- 
merciaies. Mais, dira-t-on encore, il faut de l'argent pour s’établir. 
Quand on a de la valeur on én trouve. La plupart des directrices de 

nos grandes maisons de couture, ont débuté comme simples cousettes.

UNE PARISIENNt..

\y\ • i

Costume d'après-midi en laine Pepita (Ph. Sipho). Manteau de Sport couleur sable

Recettes 
pour les temps présents

I LA VOITURE DE BÉBÉ

LA C U IS IN E  R E S T R IC T IV E  Conseils aux
ASSAISONNÉ SAUCE BLANCHE SALADE DE  POM M ES  DE  TERRE

SANS HUILE

H y g i è n e  e t  b e a u t é

tellft maue adipeuie pour U  M'ifer 
DE* LA poitrine!et la fondre.DE  LJ» rvj ^  ^  vou» pou-

POU R  LA BEAtrre

besoin d une gymLa poitrine •  you* maeser vou»-m*me «ssei
naatique qui tonme réguhcremint chaque matm et cha-

ispenieurs e: prévient ou corrir*̂
I aftaistemenis dont wnt < 
mme* se plaignent.
Voici quelque* exercice« utile»

c fondante » dont l’action réductrice 
s'ajoutera a l’effet du massaiff. I«e 
frictionl à la «angle de crin ne *on

le» affaisiement* dont wnt de 
femme» se plaignent.

Voici quelque* exer_„ iriciion» » .
1. Joignez le» pas mauvaises non plu»,

poitrine, écartez les doigts Tour-|H
ne*-les en dedans. Dan» cette posi-i p o u R  AVOIR  DE BELLES 
tion. fiites lutter vo* mains lune! ÉPAULES
contre l’autre pendant que ?ue» « v  voule* développer vo»

epaule», faite» lou» le» matins 
l’exercice »uiv*nt :

ADDuyez-vous, droite, contre ie 
mur, téte aussi contre le mur. ^r- 
me*. bien la bouche, prenez une lar­
ge aspiration par le ne*, pendant 
aue vous leve* simultanément les 
deux bras devant vou» Jusqu a la po- 
ïition vcriicale. les deux bras prolon­
geant le corp» au-dessus de ,a tete. 
Expirez en faisant descendre les 
deux bras parallèlement au corps 
iu»qu’à ce que le» bra» aient rejoint 
vo» hanches Lc tout doit j«c fi'.re 
la bouche fermée Jamais d aspira­
tion ou d’expiration par la bouche. 
Tout cela doit se faire par les nari­
ne». Cette gymnastique est «UMi 
souveraine contre la chute de a. 
poiiriiie

Je vais vous donner la formuli 
type de la « sauce blanche restric-

condes. Cet exercice donne une 
sensation de vive chaleur.

2. Placez-vou» debout devant un 
meuble ou une cheminée de façon 
à ne le» toucher qu avec le» main», 
bra» étendu» en avant Prenant 
donc cet appui avec les mains »ur 
le rebord de la cheminée et rans 
bouger le» pied» de place, fléchis­
sez les bra» et penchez-vous en 
avant, votre corps restant bien 
droit jusqu'à frôler, avec votre bus­
te. l’appui. Revene* à votre poin; 
de départ en tendant le» bras, flé­
chissez de nouveau et ainsi de 
suite

3 Bras étendus horaontalement 
de chaque côté des épaule». Rame­
nez-Ici en avant pul» rejetez l̂e» 1»- 
'.éralement en un mouvement ra­
pide. Dans le mouvement en avant 
'roisez-les l'un au-dessu» de Tau­
re — e; tantôt l’un, tantôt l'autre 
lesïus — cn les- gardant toujoun. 
)ien tendu».

M O U VEM EN TS  BIEN CHOISJS

Il existe parmi les mouvement* 
luelques exercices d'assouplisse- 
ntient du torse, en avant, en arrié­
re. à droite, à gauche, avec plon- 
ïeons et rotations autour de la 
taille, qui sont »péclalement desti­
nés à lutter contre les bourfelets 
“t l'alourdissement des hanches 
Mais, après expérience, nous pou­
vons vou» assurer que ce» exercice» 
n’ont un effet réel que »’il» sont me­
né» avec l>eaucoup de continuité, 
d'endurance et même de violence 
Il faut y dépenser de l’énergie, ne 
pas craindre d;être fa’.iguée et en

Coupez vos pommes de terre en’

l e s  O N G LES  CASSANTS

Par le» Jour» d’orage, les ongle» 
ont tendance à »e casser. Trempez 
vos doigt» tou» les soir», dans un 
bol d'eau très chaude, où vou» aurez 
délayé une peilte pincée de potasse 
et ver»è dix gouttes de vinaigre 
Cela vous renforce les ongle» et le» 
rend plu» poli».

NE BUVEZ PAS GLACE  

Pendant le» chaleur». méfie®-vous 
des boissons glacées, qui ne désal­
tèrent pas et font, à la santé, un 
tort considérable Buvez plutôt du 
Jus de fruit ou de la tisane très 
chaude.

P O T O  LES GENCIVES 

Si vous saignez facilement de»

A Æ O T S  D R 0 1 L . e s

la voiture de Bébé'tion ». sans beurre, qui vous permet- rondeüeR. mettez dans le »aladierj 
loleskine. Vous l'en- frr de servir les legumes dont je un peu d'oignon haché, un verre a; 
le et sans cranue-*î’iens de vous parler — et bien d aii- bordeaux de vin blanc sec. du sel. i

LA CEDILLE

____' La capote de
=  est souvent en moleskine

tretiendrez souple et sans eraque-'î’iens 
¡lures en l'humectant de temps en très - 
Itemps, à défaut d'huile de lin. avec vatre sauce poulette 
itré# peu de blanc d'œuf battu dans La faire assez abondante pour 
quelques gouttes de lait écrémé. Ne; „u'elle relève bien vos légumes et 

On  criez pas à la magnificence ; il |grossi.<iSo le plat, 
est entendu que vous utilisez pour

pas à vous conseiller de mettre én tiede et un peu d alun.
, ^ , œuvre « tou» » les movens poïsibles.!badigeonnez avec de le teinture

----  ---- --- —  ; Avant le bain, il est de réglé de exception ; il* he seront pas d’iode additionnée dun peu de gly-
muez et mettez les pommes de terre, procéder a une toilette des veux- , „ 0  nombreux contre les tenace»'cérine. Ce n'eet pas la un remède 
mélanger bien et servez une heure qui est de première importance, tantL - désespoir d'une ioliélpour soulagement instantané, mai.s
après. Votre salade sera très parfu-'les risques sont grands, d'une ‘ iune cure esthetique i. suivre tré*

0DCtU6U56 i f o t ir«r% Ha lo

_ parler _
et qui sera aussi la base de du poivre, un peu de vinaigre. Re

— Comment ccla 7

üne de nos plus blondes artistes

S ï * « “  i ^ e ) l “*enrye'^i^s*'im!î,t ~  ° n  ¿oupera. voulez-vous dire ? -  ̂ q u e “  voiü“  meu;^
tion». — Mais non ; U y a bien : f On idans une casserole d'aluminium ; ---  r -...............  uai ...................  ----  , «

Lm veille, elle rencontre une de coupera... » Et. tenez. J’ai votre j e t - ^  perare. ^  légèrement chauffer' Dans une petite caj»erole émail-,p̂ ésen-'er les yeux du nouvcau-ne. masser sans cesse le tour de Icui. maquillage lumineux, pou-
PO U R  NET T O YER  ¡sur le côté du foumeau quelques ins-.l^. posez une cuilleree a cafe de.j  ̂ défaut d autre produit. iraille. au-dessus de la ceinture. abricot rouge à Joues rose

tanw. Retirez-la. laissez refroidir.lfanne, soit 5 grammes. Versez 8 Elles exaeérent. san» doute, m a i s ! '
Versez petit à petit de l'eau froide ; euillerees à soupe d'eau de cuis.son — «.r r^«*•TT t x-«

_ _J- ________1______ 1.- 'rpfrniriii> rip nn reaux ou d'asnerees.

SAUCE HOLLANDAISE 
RESTRICTIONS

Jonrtivite (ou irritation de la mu- . . . 0 0 ./-» ¡longtemps. Jusqu'à guérison com-,
queuse de l'œili. Le médecin instil-. BIENFAITS DU  M A SSA Ot faiblesse de vo» genciv&s.
lera donc dans chaque œil une| on rit des Jolies Américaines â'
goutte de nitrate d’argent à 1 pour|(.a,u,e de leur geste (devenu machi-1 HAR M O N IE  DU M AQU ILLAGE  
150. Le Jus de citron peut suffire a „aj pt Inconscient) qui consiste à{ blonde aura avantage

»es invitees. tre sur moi Vovez plutôt
— Vous avez reçu ma lettre ? lui La jolie actrice regarde et se met 

demantle-î-elle à nre :
— Oui. mau< Je ne m'en exp’.ique — C'est ma foi vrai... On cou- 

p«s bien le post-scriptiim. pera... J'ai oublie la cédille.

T R A V A U X  F É M I N I N S

Costume pour petit garçon
(taille 2 ans)

LES TISSUS DE  LAINE

Pour nettoyer des ti«sus de laine,  ̂  ̂ ik cuiller de bous, melangez in-irefroidie. de poireaux ou d'a--iperges. 
on peut employer le marron d I n d e . , j   ̂ ¿iDelayez au fouet. Portez sur petit
cjir 11 renferme une substance,^™;™ ’îLrrrie irn.mraur Rao^^^ Chauffer en mélangeant -• 
joluble daii-s 
mousser : 
l’écorce des 
macérer dans

HYGIÈNE DES OREILLES --  i^ifranc. rouge à lèvres assorti.
,1e procédé reste boti cest oar e, châtaine devra prendre une

Les sécrétions et les poussières 1 massage «local» que > poudre rachel. rouge a Joue» cc-
miii s'arfiimiilpnt dans le conduit I nlus rapidement les accumulations a Uin-a« ac<nrti

filtrez. Vous pouvez aussi vous enl^” ‘ ‘*“ ^  au fouet, comme pour fai- massage élec n^ùe ou ; Une brune au teint clair peut se
,erv:r comme shampomp  _______ mayom^_^.^ le ^^il ”l % e . qui risquerlien, car l«^f.PécUli,te^ peu:__^cho,»ir „et|P--ttrc^^e ^méme^ maquillage

de blesser le bebe.

Fournitures. 200 iirammeb de lune 
layette. * fils, bleue, une fermefire 
éclair blanche 0 m 30 r 0 m 3S 
de pique blanc et du salon de ei>- 
ton bleu pour border le p>qué.

Points utilisés - Côtes : ane malli, 
à l'endroit, une maille a l'envers 

peint mousse .■ toujours des mail­
le» à l'endroi'..

Point côtelé - J” rang . 2 maillt» 
à l'envers pa.sser le fil derrière l'ei- 
guille. la glisser A 1 endroit, repasser 
le fll devant.

ranq • tricoter à l'envers l.i 
maille glissée et à l'endroit les ms'l- 
le» qui te prc.ientent à l'endroit.

Execution - Culotte (devant e* das 
semblables) : mohter 8 eentimét^er 
de mailles, faire iju 
point côtelé cr ajou­
tant. après avo r tr¿ 
vaille 1 rtnfmeir* 
tout drcHt. 3 mai'l-s 
à cliaqje fin de ranp 
A 5 centiMeire» d, 
haute'ur. ajouter de 
chaque côte en une 
•eule fois, le nombre 
rte mailles nécessaire 
pour avoir '-1 centi­
mètre.' de 'argeur A 
33 centimètres de 
hauteur totale, com 
mencer du roin- d*̂  
côte» pour formée U 
ceinture sur 3 centi­
mètres de nauieur. 
en faiiflnt ’2 '»uton 
mères de 1 centimetre de lar^eu.. teiir tout droit en utilisant le po nt 
à 6 centimètfcs des bords, lorsque côtelé. Suivre sur un patron "n pa­
la ceinture atteint la moitié de sa pier les diminutions de l'enjol'i.’»: 
hauteur. Rabattre les .«aille.« tou’ pour un côté du devant (la parf 
droit à Î8 centimetres de ^lauteur dos reste en attente). A 23 cen'.i- 
tctale. mcircs de hauteur totale, il doi

Repasser les deu’/i morceaux * centimètres de larijeur. les
po»an‘ la culotte ct iaire la 'oiitM’-e'™'̂ *'*-‘'’e en un seul rang. Rev.-n 1 
de l'entre-jambe. puis reprendre dos et ’.ravailler 10 centiniitres
mailles au bord de chaque lamnt'de hauteur tout droit. Laisser à m u­
et faire 2 '•entimètres de liaute-r lés mailles en attente et rnon- 
en pomt mous.se Coudre les '-ôtes f^r 5 centimetres oe mailles, po .r 
en Jaisi.int une fente de 5 cen’ini’-'*® seconde par.ie da de-ant . a'is- 
tre» dan» le haut c.ue l'on femi»''"én'er pour former l'eiicolur,’ co.i!- 
p«r des brides et des bouto^ me on a diminué de l outre cô:s. 

r» . .  t»it .r, ® centimètres de hauteur, on ûoit
La blouse . »e lait en trois m̂ r- avoir 11 centimètre» de largeur qu-

»ont »emblables Monte 25 e» nti-'jargcur du dos pour retrouver «s 
motrw de mailles, tiicoter du pA-nt 20 < «itimeire.s du début et f'.in- 
côtelé en faisant une auemen'ac-.on-- 
de char.ue côte à 5 et 10 ;:enti nè- 
tre» de hauteur. A 15 centimr‘,-es 
de hauteur totale demonter ies 
uallles.

Manches et emtnéc^ment : >-om- 
.ucncer per le bout d'une mancli • 
en montant :o centimètre» de mail 
’e». laire 15 centime'.rea de hau-

Pour s e  distraire 

un peu

prés deux bons verres d'eau 

Lorsque la sauce bouillira, retirez- 
la un peu du feu ; tournez toujour.s. 
laissez chauffer trois à quatre minu­
tes et éloignez du feu. La sauce es; 
terminée.

Si vous utjlisez l’eau de cuisson 
du légume ou du poisson pour lequel

dans la petite casserole. Sur le feu. 
posez une grande casserole à moitié 
remplie d'eau bouillante. Faites 
bouillir. De la main gauche, tenez 
la petite casserole dans l’eau bouil- 
laiite. De la main droite, tournez ia 
sauce à la cuillère de bols. Rapide­
ment la sauce épai.ssit. Dès que vous

1« travailler» électivement telle ou qu'une femme châtaine

N O S  p a t r o n s - M O D È L E S

N O S  M D T Ç  P P r y i S Î S  elle est faite, la sa-uce »’en trouvera constatere* qu'elle commence
iTiv./ 1  3  beurre, un.adhérer à la ca.sserole. surtout sur

PROBLtM E N" 77 petit morceau en fin de cuisson nelle pourtour du fond, enlevez la pe-
H 0 R 1 2 0 NTALEM ENT —  I Oter lui nuirait pas. Et si vous aviez un ¡tite casserolle de l'eau bouillante 

par adre^e ou par fraude. —  II. peu de lait (au lieu d ’eau) et un Versez la sauce dans une saucière 
O u i» du Sahara ; plus qu’inaignt- brin de râpé, elle serait encore meil-!tiéde. Rectifiez le sel. Servez chaud 
fiant*. —  III. Capacité. —  IV. Ville leure. lavec asperges ou poireaux chaud-,
d Allemagne ; interpellation. —  V 
Note : lettre grecqu« : voie. —  V I 
Ennuyer dans u n  certain langage ,

¡lie. —  V II InaccesAlble aux mar- 
Icheur« ; adroit fripon. —  VIII Vécut 
len tUl. mourut en héros, —  I ^ .  Le 
premier venu : lentilles de verre qvU 
groBSi&V'nt le» objet« —  X  Aride : 
se dtt d'une personne d ’un  caractère 
bas et rampant. —  X I  Epoque ; sup> 
prime

10 II

centimètres de hauteur 
droit, démonter 'es mailles.

Repasser l'ouvrage et mont-r ;r 
blouse Pue l’on borde de 2 rang 
de maille», simples au crochet <:kjü- 
dre les bou'ons aux emplacen>ent i 
voulus. Poser la garniture du rifl'-iC 
blanc bordée du galon cousu à che­
val par 1 point de pitii'ire

V E R T IC A L E M E N T . —  1. Il faut de 
la franchi«* pour le vider ; canton 
«uisM  ; divinité Scandinave 
Rage de dents. —  3. Reçoit des aïi« 
de droite et de gauche ; droit ae 
prendre place dan» une aesemblée — 

Raillerie ; fin de rêve. —  5 Rl- 
chuwe ; note — ,̂6 Initiales de points 
cardinaux ; déchaîne la tempête. —  

Instrument destiné i  recueillir 
pour les etudier les poussière* micros­
copiques en suBpen*lon dans l'air. —  
■ Rivière d'Allemagne : Impose le 
silence —  9 Habitation : délai, —  

Ville d'Italie ; lettre grecque 
choisi. —  Il Déterminée.

SOLUTION DU N" 7« 
H O R I Z O N T A L E M E N T  —  I. Couvre- 

cheis. _  II. Aulx ; Esau. —  III Lit ; 
pourpre. —- IV. Géré ; arbre. —  V 
Usage ; boite. —  VI. Art. —  V II Sa :

XI. Confère : fl

V E R T IC A L E M E N T  —  1. Calcul* 
sac. —  3. Ouïes i ac ; ro. —  3. Ul­
tras ; am en —  4. V X  ; Eg ; 111. —  
5. Em panné. —  6 Eloa ; ml. —  7 
Urbanisme —  8. Herixiriste. —  9 
Esprit ; te. —  10 Paret : arrol. —  
n  Sue ; éllées.

N» 4128 — ROBE  en . lainage sou,, f 
pour S à 10 ans Corselet découpé tt': 
un dèvnpt de toierie ou d'orgcndi

JS en UO Ht». 
iO en 100 cim

t;o 409e — CH A PEAU X  en tiisu 
IciMbles :
E) CAPOTE pour 2 à 4 ant 
F* CHAPEAU  oour 11 à 13 ans 
Met mge :
Modèle E : 0 m 60 en 6i cim 

» y i 0 m SO en 71) d m

N" 4010. — HOBL en toUe, 
piquc. albène, etc. Col revers 
genre tailleur.
Metrage : 3 rn. 35 en 90 c, m.

Ces patrons-modeie». marque c Aux Trois Des ». sont en vente 
dans toute la région, chez le» dépositaires de cette marque, au arjt 
de 4 fr.. ou envoyées par nos soin», franco, contre la »omme de 4 fr 30 
en timbre» . aux lectrices qui nou» en feront la demande.

Ecrire au « REVEIL D U  N O R D  ». 186, rue de Paris, à UU*.

lt laui y wpt'iiïw'x w  a.v POU R  UKNuive*» *

jeunes mamans\^ÿ{^J  ̂ " i
-------  ' ( C ’est pourquoi nous n’hésitons ¡des bains de bouche avec /

iîOTNS DES Y E U X  ■ na. à V011.S conseiller de mettre en tiède et un peu d alun. Ensuite. J

'  1

'  (

L'héritage 
de Tante 

Amour
Par Maxime LA TOUR

n éclat« d'un twn gros rire d'homme 
heureux de sa piaisantene. et le pscudo 
valet de chambre, jugeait correct dc fai­
re ctaorus avec lui... tout en songeant 
que il, comme usurier. Alexandre Bau­
du écorihait ses client»... il avait, dan» 
•e» relation» avec eux de» attention» 
tout â fait délicates.

— II e»t vrai, ajouta-t-il aussitôt en 
eofollaire i  cette constaUtlon que mon 
Mitre n'e»t plu» un client ordinaire 
pour ee Baudu. Il représente à »ef 
y*ux un ¿apital qui explique bien de» 

petiu fola»...
Au oa» de l'e»cal;er de »ervlce « ouvrait 

ee'.ul de la cave, au seuil duquel Alexan­
dra Batidu n ’eu^ qu'un interrupteur à

tourner pour qu’il »’Illuminât Instan­
tanément...

Les deux hommes »'y engagèrent alors 
l'un derrière l'autre et Poulalas pouvait 
ain»i consMter que l’hôtel particulier 
de l'usurier n'était pa» une construction 
de pacotille, mai» un édifice particuliè­
rement »oigné aux fondations masaives 
et epaisses. faite», remblait-11. pour »up- 
porter un véritable château fort...

D'ailleur». tout en avançant dans un 
long couloir, éclairé de plu»ieur» am­
poule» électriques, lequel devait corres­
pondre, en étendue, à la profondeur de 
U  maison, M  Baudu lul expliquait com­
plaisamment :

— De jolies caves... hein... et dont on 
pourrait dire qu’elle» ont été b&tie» par 
les Romains.. Cela te conçoit.. A l'épo­
que lointaine où ce quartier n'était qu'un 
village des environ» de Pari» . il s'éle­
vait ICI. parait-il. un grand chAteau 
appartenant * un prince du »ang... Le 
chftteau a été démoli volcl fort long- 
temp». mais fe» fondations ont «nb- 
fi»té en partie... et on les a retrouvées 
lor» de la conatruction de cet hôtel.. 
Alors .  fort intelligemment — et comme 
elles étaient en parfait étal — l’archi­
tecte qui a bftti la mai»on a profité de 
ct que leui dtspoellion s’y prêtait a mer­
veille pour les utill«er„ Economie-, »oll. 
dit .̂.. tous les avantages rétmis.. sans

compter que cela fait des caves de pre­
mier ordre... Ah I... nous voici devant 
1.: compariiment des vins fins... les au­
tres sont ceux de» crus plus ordinaires .

Foulalas avait en effet remarqué au 
passage, à droite et à gauche du couloir, 
des porte» de bol» assez massive», mu­
nie» chacune d'une pancarte indiquant 
vraisemblablement la nature de ce qui 
se trouvait derrière ces portes.

Celle en face de laquelle l'usurier ve­
nait de s'arrêter et où il intnxluisit l’une 
des clé» de son trousseau se trouvait 
tout à l’extrémite du couloir, dont elle 
formait en quelque gorte le fond.

C ’était aussi un panneau de bol» mas­
sif... mai» sans aucune pancarte.

— LA... pa» d’inscription... disait Bau­
du en faiaant tourner la clé dans ta ser­
rure.. Vou» comprenez, c’est à cause des 
cambrioleurs possibles., inutile de leur 
indiquer le bon coin..

Foulalas se mit à rire...
Il savait depuis la veille a quoi s’en 

tenir sur la moralité du personnage, 
mais cela ne l’empêchait pas de le trou­
ver le plus plaisant du monde., et en 
particulier, ce »oin qu’il avait de crou­
ler » Jusqu’au voleur éventuel de »on 
bien, lul apparaisalt comme l’indice 
d'une roublardise vraiment supérieure

Le lourd batunt de la porte »'était 
ecarte et démarquait un caveau oü M

Alexandre Baudu fit immédiatement de 
la lumière en toumant encore un com­
mutateur

Sur de longs rayons parallèles amé­
nages dans des casiers de bnquetage 
garnissant tout le caveau, s'alignaient 
d'innombrables bouteilles, aux cachets 
de cire multicolore» et dont les flancs 
w recouvraient d'une fine et émouvante 
poussière.

Foulalas. qui n’était pas ennemi des 
plaitlrs de la uble. supputait alor» en 
lui-méme tous les délices que de fins 
gourmets pouvaient puiser dans le con­
tenu de ce» flacons bien rangés... et 
nourriisait déjà l’espoir que son maître, 
lorsqu'il dégusterait l’appréciable ca­
deau de M. Baudu. ne manquerait d’ou­
blier au fond des bouteille» entamées 
par lul. quelques doigts de vin généreux 
destinés à son serviteur.

— Eh I voici qui fera notre affaire I 
s'exclama à ce moment l’usurier avirani 
un panier i, bouteille» en bois compor­
tant douze compartimenu... vou» pren­
drez un taxi avec votre fardeau., et tout 
sera dit...

Promenant »on regard »ur les rayon». 
Il monologuait ;

— Voyons... que vai»-Je lui choisir.. 
Ah I... cet c Hospice»-de-Beaune » mo 
«emblé tout indiqué., alnal qua o* Ota*-

teauneuf-du-Pape. lâ... deux de cha­
que..

Et. tirant les flacons de leurs alvéoles 
a mesure qu’il les enumerait. puis les 
glissant dans le panier, il continuait...

— Ce Moulin-à-Vent ne sera pas A 
dédaigner... non plus que mon Corton
1893.. Voyons encore... Ah !... mon vieilj 
Anjou que J’allais oublier.. Le roi des{ 
vins blancs, à mon avis !... Par exemple.i 
II est mal étiqueté, celui-là... On a omis 
d'y indiquer l'année... Je vais l'ajouter 
au crayon..

— Ah ! zut I fit-il avec ennui... ma 
mine est cassee... vous n'auriez pas un 
couteau sur v<ras... que Je taille ce 
crayon..

— Mais certainement, s empressa d ac­
quiescer Foulalas qui sortait aussitôt de 
sr. poche un de ces couteaux du modèle 
bien connu dit < couteau »uis»e ». qui 
comportent une infinité de lames et 
même de petits outils divers

Il remettait alors l'instrument a 
Alexandre Baudu. qui. ayant écarté du 
manche du couteau la plus petite de ses 
lame» se mit à Uiller l'extrémité de son 
crayon.

Mais 11 semblait mal y voir, et, ft re­
culons. il était peu ft peu revenu dans le 
couloir, où ur>e ampoule électrique toute 
Pjoche Jetait une lumière beaucoup plu> 
vnr* qu« cella du caveau..

I

Foulalas. demeure sur place, considé­
rait curieusement les inscription» ornant 
chaque rayon..

— Hein l c'est Intéressant, taisait 
Jovialement derrière lui l'usuner._

—, Pour sùr l opina ¡e pseudo valet de 
chambre

— Eh* bien 1 mon ami... tu vas avou“ 
tout le temps de te gargariser le» pru­
nelles de ce »pectacle 1.. »'écria Alexan­
dre Baudu..

Au moment où Foulala». »tupelait a 
la foi» de ce tutoiement et de l'étrangeté 
de ces parole», allait le retourner. U en­
tendit un bruit sourd derrière lul...

L ’usurier venait de refermer brusque­
ment la lourde porte... et 11 entendait 
déjà le bruit de la serrure rapidement 
manœuvrée de l’extérieur

— Tonnerre I reprit-il en se jeunt 
contre la porte, comme »'U espérait l'en, 
foncer,..

Un éclat de rire, de l'autre côté de 
l’épaisse boirerie, répandit ft son geaté,,.

Puis, railleusement la voix d'Alexan­
dre Baudu lançait c«» mot» ;

— Ne t’esquinte» pa» ft vouloir abat­
tre cette porte, mon garçon. Elle est 
solide et résiitante ft tou* lec as&auia.

— Voyons voyont. monsieur l cla­
mait Foulala». trè» deeorienté et ne core. 
iPBiant paa eooor« i» nusoe da oaite

incarcération... c’est une plaisanterie 
n’est.ce pas ?...

— Une plaisanterei 1 mai» pa» du 
tout., c’est une »impie précaution que je 
prends contre un gaillard qui se cache 
un peu trop facilement dans le» meuMes 
pour ecouter ce qui ne le regarde pa»._ 
Ah I tu ne dix plus rien, mon gaillard... 
Tu e» fixé... je le vois... D ’ailleur»... ras­
sure-toi.. Je n'en veux pas ft tes Jour»... 
Chaque matin... Je t’apporterai moi-mè- 
me ta pitance journalière, que j« giia- 
•erai sous cette porte, par le trou de 
chat qui »'y trouve ménagé comme par 
un fait expré».. De quoi boire... tu en 
aura» ft gogo dans ta pnson.. Et reoon. 
nais que j'al été gentil en te mettant 
dan» le meilleur oom de toute la cave... 
Au»»i use... mai» n'abuie pas.. Ah I un 
avi» avant de m'éloigner ; dan» l'angle 
dt droite... II y a une dalle_. et soua cette 
dalle que tu pourra» soulever aisément, 
l'ouverture d'un grandi trou... Je t'ai dit 
que nous étion» »ür l'emplacemeat d ’un 
ancien chftteau... Ce trou «at oe qui ratte 
de aes oubMette» conservée» par enriocl- 
te... Donc, pa» d’imprudeaoe» ; ]ettet-y 
leh pous»lèrei> de ta chambre le matin 
quand tu feras ton ménage... mais ne 
fy Jetta pas toi-même... Cela ne tervi- 
rait ft rian... Ce aul serait également 

inutUa... c’tat d* crier au aeoouiaM


